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J’écris pour essayer de combler le vide que tu as laissé,


Seul le temps me dira s'il peut se combler.


Tu me manques, encore aujourd’hui.




Poser des mots sur mes maux était mon seul espoir.


Je ne dirais pas que l’écriture m’a guéri,


Je dirais qu’elle m’a sauvée




Et à toi qui me lis n’oublie jamais que le soleil finit toujours par se lever,


Même dans la pénombre.




Brouillard


et un jour, j’oublierai tout,


ton sourire,


ton rire,


ton odeur,


ton amour,


tes bras,


toi,


ce que l’on était,


nous


nos souvenirs,


dans un coin de mon crâne,


je repense à toi,


et aujourd’hui je n’ai qu’un regret,


celui de t’avoir rencontré


et même si tu t’en vas,


je resterai à tout jamais une partie de toi,


une partie de toi,


-peut-être la plus belle partie de toi


coeur glacé,


résultat de tes maladresses


un premier amour,


on s’en souvient,


moi, mon premier amour,


je n’en parle pas,


et je n’en parlerai jamais,


mon premier amour,


il a décidé de partir,


une journée de printemps,


où l’on s’aimait tant,


il est parti,


sans même me dire au-revoir,


parti pour rejoindre la vie,


dont il rêvait,


celle que je n’aurais jamais


pu lui donner


j’aurais pu mourir pour toi,


je t’aurais tout donné,


mais je t’ai trop donné,


à m’en oublier


sans jamais rien avoir en retour


-amour à sens unique


tu es parti sans prévenir


tu m’as laissé seule,


face à mes démons,


je me sens vide


depuis que tu n’es plus là


mon coeur va au ralenti


depuis qu’il ne suit plus


les battements du tien


et quand je t’ai donné


les derniers morceaux de mon coeur


je pensais que tu étais le seul


à pouvoir les recoller


-amour impur
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comment tu as pu me laisser,


m’abandonner, m’oublier,


apprendre à vivre sans moi,


sans la moitié de toi,


alors qu’on s’était promis


de ne jamais se laisser


-amour fraternel


j’avais mal quand on me parlait de toi,


je ne supportais pas ton absence,


je réalisais tout ce qu’on était en train de rater,


et n’oublie jamais,


que le temps perdu ne se rattrape jamais


-famille


boire pour oublier


sans jamais oublier


-autodestruction


j’en rêvais et j’en rêve encore,


devenir artiste,


réaliser mon rêve,


vivre de mon art,


faire vivre mes mots,


et pourquoi pas guérir vos maux


entre musique et écriture,


mon art c’est le vôtre,


entre poème et mélodie,


mon art c’est le vôtre


TOI - MOI


= une moitié de moi
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pour moi,


écrire


c’est ma façon de revivre,


l’écriture,


est ma seconde vie,


elle est même devenue


mon second souffle


je gâche souvent ce qui s’offre à moi,


je préfère partir, fuir, abandonner,


plutôt que de devenir celle qu’on abandonnera,


et tout ça à cause de toi


-foutue peur de l’abandon


je me sens partir,


je tremble,


mes yeux sont remplis de larmes,


j’ai peur,


mon coeur s'accélère,


j'étouffe,


je suffoque,


est-ce que cette crise sera la dernière


ou est-ce qu’il y en aura d’autres


-anxiété


la lame effleure une fois de plus ma peau,


elle est mon seule échappatoire quand la douleur


est trop forte,


elle me berce quand l'insomnie vient accompagner


mes nuits,


elle me donne l’impression de me sentir vivante,


elle me détruit en me donnant l’impression de


guérir


-sacré mutilation
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j’ai trop souvent longé les couloirs sombres,


arpenter ses fauteuils l’un en face de l’autre,


cracher ma haine,


et pleurer face à des inconnus


j’ai trop souvent voulu guérir,


quand ce n’était pas le bon moment


-hôpitaux


j’ai voulu guérir,


j’ai tout essayé,


les médicaments,


les psychologues,


les lourds traitements,


jusqu’au jour où j’ai compris
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